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ilo préc.ou-os amitiés ontariennes et elles 
(••a.'aniij» iiiiin raroticli • de’ certains #0-

vera a-soz île lionne vulmiti' pour en perpétuer,.l'idéal ; Il es­
père opie le génie latin et le génie anglo-saxon .se donneronl 
tons deux la main pour travailler dans une .saine coopérat i- 
vo alin de faire do notre pays un loyer libre et liienreux et il 
jette à ce sujet des suggestions heureuses; il -e demftnik* 

lopliolies des groupes nui: français cl anti-catholiques de do-; pourquoi il u’y aurait pas des succursales de l'Université La­
vai dans l’Ontario et dans 1er provinces de 1,’Ouest ; car ce 
n’est pas .seulement par lu coopération agricole» industrielle 
et commercial.) que s’accomplira l’entente suprême, mais 
aussi par la coopération intellectuelle.

ronlo et d’ailleurs ; et oos mots d’amiliées ontariennes doivent 
désigner clans notre pensée, la sympathie cordiale et même 
héroïque que nous a toujours témoignée u ne élite de la lace 
anglo-saxonne. Le nombre de nos amis ontariens peut sem­
bler plutôt restreint et leur mérite en est d'autant plus grand. 
Oublier ceux qui sans être des nôtres, ont défendu et défen­
dent encore an prix de Unis les sacrifices notre nationalité 
menacée, serait de notre part une très vilaine action d ingra­
titude. Dès 1700, nous comptons déjà de précieuses amitiées'; 
nos premiers gouverneurs Murray et Oarleton. entre autres, 
témoignèrent à nos ancêtres devenus par leur victoire sujets 
de la ( Ynironne britannique, une sympathie qui les honore à 
tout jamais et des jurisconsultes éminent s du temps, ô ork et 
Degrev. W’edderburn et Thurlow. plaidaient avec une géné­
rosité admirable la cause de la minorité vaincue.

Grâce a ces premières amitiées, nous avons pu éprouver 
les bienfaits de l'Acte do (Québec qui reconnaissait notre foi 
et nos lois et qui devait être la grande charte de. nos libertés 
politiques,

Luis, un peu plus tard, nous constaterons que nous de­
vons notre autonomie politique et notre liberté constitution­
nelle à la bonne entente qui exista entre quelques-uns de 
nos grands hommes politiques can adieu s-français et quel­
ques-uns de nos amis des provinces anglaise, l’envente entre 
Lafontaine et Baldwin, llineks, et .Morin. Me Donald et Car­
tier, Mackenzie et Papineau, ce qui prouve que seule une 
coopération réelle et elleetivc entre Guébee et Ontario peut 
assurer notre avenir nationale et permettre le plein dévelop­
pement de notre patrie commune, notre vaste confédération.

De nos jours, nous comptons, parmi la population intel­
lectuelle de langue anglaise des amis dont il est de notre de­
voir d’apprécier le dévouement et la cordialité, ils sont de 
vîiilkmts déleuseur- de nos droit* Sig-iialous^pa.riigiiliyr.e,.. 
meut notre vaillant ami William-Henry Moony l'auteur du 
••Clash", qui esr plus qu’un beau livre mais unjivre héroï­
que, un trait de patriotisme et d’impartialité (ligné de passer 
à la postérité, un réquisitoire formidable contre nos adver­
saires et un exemple insigne de la vraie tolérance britanni­
que.

Or. il nous fait plaisir de constater que M. Moore ne 
s'en est das tenu à cet ouvrage magistral et vengeur : M. 
Moore a depuis, maintes fois, prouvé la sincérité de son ami­
tié à notre égard par d’autres .ouvrages, d’autres bonnes et 
solides revendications et il nous faut signaler son tout récent 
ouvrage "Lolly Masson" qui est encore une autre belle œu­
vre de patriotisme et «te lionne entente.

On a dit tout le bien possible de ces belles (ouvres de 
notre ami ontarien et de ceux qui ont suivi ses traces comme 
les auteurs de BlîlDGLXG THE CHASM et do BT RT! 1- 
BIGHT. Nous voudrions pour le moment, attirer l’attention 
sur le dornier travail fait en notre faveur par M. Moore, 
nous voulons parler de sa belle conférence faite récemment a 
T Hotel M'insor de Montréal, et dans laquelle il a traité un 
sujet qui ne laisse pas de préoccuper passionnément ceux qui 
s’intéressent à notre pays : le citoyen de demain.

M. Moore n'a pas hésité a déclarer catégoriquement que 
seule l’agriculture fera le bon citoyen canadien. Et il profita 
de cette réponse qu’il donnait à la question que soulevait le 
titre de sa conférence par un plaidoyer qui est l’un des plus 
beaux que nous ayons entendus encore en faveur du retour 
à la terre et des bienfaits de l’agrieulture-

La désertion des campagnes qui s’est accentuée de façon 
si alarmante depuis quelques années, à été à la vérité, un ru­
de coup porté au bonheur de la population canadienne On a 
oublié a la ville comme a la campagne, que l’agriculture est 
le facteur principal des industries et le stimulateur du com­
merce ; la désertion des campagnes au prolit. seulement'"de 
l’industrie et du commerce a fail, perdre à notre économie 
l’équilibre nécessaire au progrès-

Ce sont là les grandes vérité que développe M. Moore, 
Puis il en vient à pat 1er du cultivatour eh général et du 
cultivateur de Québec; et de l'Ontario en particulier entre 
lesquels il établit une fort intéressante comparaison. Il trou­
ve que la vie de la terre est monotone en Ontario pendant 
que le cultivateur de Québec sait se faire une vie agréable.

Mais ce qu’il faut, dans les circonstances, c’est l’accord 
des cultivateurs des deux grandes province de l’est. Cette en­
tente, cette coopération effective et avantageuse serait rela­
tivement possible présentement mais pour qu'elle reçoive 
sa pleine elTionsité, il faut que les Canadiens français cessent 
d’être considérés comme dos émigranlst ;lu moment qu’ils 
sortent des limites de leurs provinces pour aller érablir lcur 
domaine dans l’une ou l’autre des aptrès provinces de la 
Confédération et en particulier dans l’Ontario. J^nire cesser 
cet humiliant éuU de choses pour nci'us voilà Vune des idées 
maîtresses de l’oeuvre de M. Moore, des Morley et des Han- 
Ues voila leurs nobles aspirations. .. . ., > •

péroraison .U> sa belle eon l'éiviwo du Windsor. 11 espère que ; opporl unes sur le dernier Em- 
la nation canari ici me. car elle eh est une iininfenant, 'tnai-j prunt national.

ôo Un curieux et amusant 
article sur la dernière réunion 
annuelle de l'Association 
Athlétique Nationale de 
Montréal.

Quatrièmement et enfin, 
sur l’émission d’obligations

de la, IVriUonkn. un mausolée élcréfeoniodera-t-il
à la mémoire rie l'auteur de “Maria i

de se* in -u veaux

Cl ia] « le laine.’’
Pireî ! ce numéro du “Terroir-’ 

causera partout une réelle surprise.
I! se veivl 10 sous seulement com­
me les autres. 1.’a bonnement au 
“Terroir” n'est que de SI.00 par 
année. S’adresser comme suit : "bel tes. 
Terroir". M rue Créma/.ie. Québ

éyi sla tours

de

hypothécaires de In Brasseriej
Uronjenae, en cours de place-1 Notes et NotllleS 

i ment, une page de renseigno-
VoihV: on vérité, un beau rêve ; mais qui 'sait .-i à force incuts précis, que fauteur a 

de manifestations de bonne volonté et d'indépendance coin- su rendre intéressante comme 
me celles que nous donne en spectacle M. Moore, il ne so du roman, 
réalisera pas?

.a -ousoriptini) à i'Kmprnnt 
a Victoire a dépu--.'‘ les 

les | lus optimis- 
I .a | ifovi lice I ! ■ Q’ éhr-(■ 

peut Vlinnorer d'n -.!:• l'air 
large part Lileacontribué pour 

■ plus de cent-cinquante mil­
dious. Grâce à l empres-onienr 
jdu peuple a répondre à son 

d’Otta-N1!’1^ gouvernement fédé­
ral se trouve maintenant en

“La Motoculture>Mèr, ces expériences dos Dépar-i demande à MM. 
j temonts d’Agriculture doivent j VuIrienire-Boulai

Depuis des années la main-

nous être une leçon et même 
, plus elles doivent nous faire 
j penser, mais à rj'nni me direz-j

quoi eette

. .lia musique : ces eonoo
ici.1 , . ...• ex]K‘nences (1;-*-(• iimve

d’œuvre salariée; au point (. 
vue agricole, est devenue une; , , ^ lAiit'nal

T , grande vente qu on ne deviem inOllC lOUinalquestion assez, riitheile a, re* . J1 . bon lorgeron (pt en forgeain.j
sondre en maintes cireonstan- . , , v. .i non musicien quœn pratiquant 
ces. Il serait trop Ion y d en 1,. , 1 • , . i la musique : eesr coticours, ces]
étudier toutes les causes ici,' . • ...
cependant je me permettrai
de rappeler la principale, celle
connue de tous, la désertion
des campagnes par les jeunes.
attirés à la ville, les années
dernières surtout, par l’appât
du eain. l'alti: .nce des snlai-

i.o gouvernement 
wa vient de nommer un eom-j

i RLN'TE est adressée j tnissaire canadien du cominer-i l10lHS<J'ss'<)|1 (^‘s l'r''^°ut'ces li- 
gratis à quiconque en fait la ce à Paris; le nouveau titu- d> mf il avait besoin

luire sera le liculenant-colo-il)0111 *a'lü liicc :1, se,s °';,liga- 
nel Hercule Barre, un bravai1'011" i'">;iédiates, effectuer 
otheier de notre armée cana-■l011> " laju.'temonts desira-

jdienne. < "est un poste nou-!l,los ,|il"-noll'e âitl,a,i°ri é(‘c- 
venu dont l’établissement ' nor,‘!fl",‘ ot 0lu;,'il',an 
s’imposait depuis déjà long-U1"'' (’u L'^P^'iié.

Versa il les- 
Nont real.

rue St-Jacques, 00 on à 
correspondants.

leu rs

■

lions faire penser qu'avant de 
devenir lion mécanicien pour 
opérer avec les tracteurs il 
faudra en apprendre la méca­
nique.

va

G est ce à quoi je voudrais)
, . „ ^ . amener les intéros-é-

res de •>. 8, 10 piastres par ,. . le est
a penser, |

,, . , ,~w. t ce sur quoi io voudraistovir que I on iragnait a manu-!, ^ , s*. 1 , • °.. les amener a-étuoier ot commefacturer de quoi tuer ceux! . <une compagme-manufacturu-
rbc

qui de bon l'oeur auraient si 
vaillamment manoeuvré la 
clmrrue plutôt que le fusil.’ 
seiîié à

re de tracteurs; 
land" a exprimV

<. Icve- 
à J'Honora-

. . , ., 'de NimstreGai'on le (b'sir delargos poiences" lcr; ;............. '“rr*:. . . -,. . . donner en divers endroits debon gram qui lait les nations
fortes plutôt que l'obus qui
vide les familles et les pavs. , . . . . , , ., , i • ;. |de huit ours sur la mécam-( efto disette de maiii-d o-u-! ,

. , que du tracteur surtout, -evro aeru-ole force nos cultiva-! . ,
crois de mon devoir d attirer

| temps. Notre distingué com-
pf lî» QpoçÎATllpatriote ticndra r' PPonneur 
CL la iJCoMUIl ! (|0 p0CCUper avec distinction.

---------  ; La guerre a mis le Canada en
magnifique posture en Euro­
pe et notamment en Franco 
Nous n’avons qu’à le vouloir 
pour augmenter nos relations 
commerciales avec tous les
pays d'Europe et surtout avec 
la France. Des représentants 

j attitrés de notre pays dans

,a session provinciale qui 
s'ouvrir le 10 décembre 

prochain sera très importante 
à cause de l’élaboration du 

j programme de reconstruction
. énoncé par le gouvernement

11 est à espérer maintenant 
que cet argent mis à la dispo­
sition du gouvernement par 
le patriotisme du peuple, sera 
bien administré. Tant de gas­
pillage- ont gâté en eos der­
nières années nos plus belles 
actions patriotiques !

NAISSANCES

i au cours de la dernière cam­
pagne électorale et des. grau 
des mesures. qui seront pré­
sentées concernant notam- 'eul nP,,<‘,m0 
ment l'agriculture et eoloni-a-1 Paj ?* fairo ,"’nnaill'e nos P™*

• \’ i * fluit ^salmn. Nous sommes benreux!

toutes les principales villes 
ne tarderaient,

". I la Lrovinec, au 
ver. des cours

cours de l'bi- 
G R A DITES

d’annoncer à ce sujet que no­
tre. journal accordera une 
irrande attention à ces trn-i

x x x

Il importe de consigner cet­
te résolution qui a été présen- 

vaux de nos législateurs qué-lf(V n dcrnjèl.e

l.e 27 novembre .Joseph 
AVilbrod Yvon fils de Ludger 
Lavoie et do Alma Martel de 
cette paroisse. Parrain Wil- 
brod éiagnon marraine Marie- 
Louise Martel imite de l’en­
fant.

leurs à. chercher une solution l’attention des eons au sujetailleurs, alors nous devrons, 
comme clans le passé, eu venir 
au travail de la machine non t 
seulement comme instt-unient 
mais aussi comme moteur à
traction en remplacement du, , . ,,

, , . . ., i on ne demande que I assuran-elioval qui va moins rapide- .. . , 1
. ice dune assistance encoura- ment parce qu il est moins i.. ! géante, et pour avoir une cor- puissant et par la nécessité y

plus de main d’eeuvre.
Les compagnies manufactu-

jcle ces cours et de leur reeom- 
i mander d’y assister.

Nous aurons de ces cours a 
j Roberval même si la classe 
j agricole le désire, car-pour ce,

j titiule morale de eette assis­
tance on me demande de leur 
p.ioburer le plus tôt possible 
une liste des noms do ceux 
qui désirent suivre ces cours ;

beeois. Pendant toute la ses­
sion nous publierons une cor­
respondance spéciale, élaborée 
et impaitiale, écrite par un 
cor re spo n d an t parlementai rc
d’expérience et qui suit atlcn- i___, . 1 . 1 _ iprov

jtiveinent, depuis dix ans les|cnnn 
travaux de la Législature.

Nous ne doutons pas que 
notre journal sera rendu très 
intéressant par cette corres­
pondance qui tiendra scrupu­
leusement nos lecteurs au cou­
rant de ce qui se passe à Qué­
bec.

téc a la 
conservatrice 
Brunswick par

val devront aussitôt (pie pos­
sible me transmettre leurs 
noms comme devant être des 
assistants sans s’engager, à 
quoi que ce soit.

Qu'on y pense, si aujour­
d'hui on a pas besoin de (rec­
teur, qu’en sera-t-il demain ?

A. .1. M. Belanger 
Agronome officiel.

La Rente

rieres, apres nous avoir pris 
une bonne parties de nos for­
ces humaines agricoles, ont si . ,
, . , ,.. : or ceux qui veulent que cesbien compris que le cultiva-' 1 , , vF ,, ! cours soient donnes a Rober-teur devra sous peu, pour so­
lutionner cette grave question 
devenir conducteur de trac­
teur à essence au lieu de la 
traction animale, que toutes, 
à qui mieux fera, ont mis sur 
nos marchés les • tracteurs do 
toutes marques, de toutes for-' 
ces, de tous modèles avec for­
ce annonce faisant toutes et 
ehacunesl’uu meilleur que les 
autres.

Partout on organise des 
concours de tracteurs effectu­
ant du travail ; nos Départe­
ments,d’Agriculture mêmes y 
ont mis la main , faisant des 
expériences, qui Certes n’ont 
pas été mauvaises'.du tout cl 
qu’en justice, l’eussent-elles 
été, nous n’aurions pas le droit 
do les critiquer' puisque c’é­
taient des expériences ; outre 
les expériences faites ils ont 
été l’intermédiaire, nullement 
intéressé, entre certains pro­
ducteurs etl’acheteur fournis­
sant ù. ce dernier l’occasion de 
se procurer un tracteur au 
prix coûtant'même sans frais 
de douanes, quant il y avait 
lieu.
V(jèè concours des mabufac-

j Le 20 nov. Marie Glaire 
convention Ternande tille de Rassel Ln- 

dii Non veau-j voj,. (.f ,|(. cia rida Déry de 
les sénateurslce((0 paroisse. Parrain et mar- 

Landry et Léger : ’raine M. et Mme Joseph Dé-
"Attendu que certains dis-l,.y (rrands parents de l’enfant, 

cours prononcés dans cette i _
ivinoe par certaines per-j 

sonnes tendent à supprimerj 
le libre usage de ht langue 
française, et at tendu que ces

Le deuxième numéro de la 
RENTE, journal bi-mensuel 
rédigé par. M. Olivar Asselin 
pour le compte de la grande 
maison financière VERSAIL­
LES YIDRICAIEE BOU­
LAIS (limitée) (Spécialité :

Une histoire du 
Lac St-Jean

Tel est le numéro spécial du “TER­
ROIR consacré à notre région.

discours nuisent à la bonnr 
entente qui doit exister entre! 
les citoyens d'une même pro-j 
vinee, il est résolu quel’oppo-l

Le :;>0 nov. Joseph Thomas- 
Louis tils de Léon Lavoie et 
de Emma Martel de cette pa­
roisse. Parrain Louis Lavoie 
marraine* Cécile Lavoie oncle 
et tante de l’enfant.

Le ! doc. Marie Mance Flou* 
range tille d(

sition réùme en convention 
se declare en faveur de la R. |‘’ange tille de Alfred Girard,
berté de parole, de la liberté ScU 111 Vîlteiir <le cetlc Pa,'?‘.SSÛ 

pie langue et du respect mu-1el dc Marie-Anna Girard.
jtuel et elle exprime en consé-j1 :',ia'n ^au*'"se ^ ^z'na 111 ai' 
!quence sa désapprobation de!1"'110’ Matie Jeanne 1 temblav
tous discours ou écrits ten-illdc df ^'ud^ni Prend:,^a> • 
dant à semer la discorde entre1 ===
les deux grandes races de oct-

Beau magazine de 112 pages il- province.
lustrées. i Ecs leçons données à, tous

les mangeurs de Canadiens

I./) numéro du “Terroir” d’oclo- 
bro vient de paraître, à la vérité 
quelques jours en retard, mais les 
nombreux lecteurs de cette intéres­
sante revue n'auront rien perdu 
])onr*attendre. En effet, ce numéro 
constitue un véritable événement 
dans T histoire des périodiques ca- 
nadiens-frnnçais. Le 'numéro du 
“Terroir”, en effet, compte exacte­
ment 112 pages—au lieu de 4S. Il 
est tiré sur papier dc luxe fort et 
illustré de pas moins de trente ma­
gnifiques gravures et portraits sur 
cuivre. (J est un véritable magazine 
comme il n’en a jamais encore été 
publié à Québec, au point de vue

valeurs de placement) nous (b'.Gnd comme au point de vue de 
1 ' la tonne.

arrive à l’instant. On y trou­
ve :

lo Dans un compte-rendu 
do réunions de notaires con­
voquées par cette ma.ison, 
d’excellents ' conseils à notre 
peuple sur l’orientation à don­
ner à ses placements : Le prêt 
immobilier d’abord, les fonds 
publies d'à ventures

Au reste, ces aspirations, M. Moore les précise dans la turiers avec* lèurs chevaux de 2o Quelques considérations

Te numéro spécial du “Terroir” 
traite de l’une de nos plus intéres­
santes régions agricoles et de colo­
nisation de la province : la Vallée 
dii Lac-SaiubJean. 11 a été publié 
pour conserver le souvenir d’un ré 
cent voyage (pie faisaient des délé­
gués de la Société des Arts, Scien­
ces et Lettres, accompagnés de 
l’hon. M. Perrault et du Consul gé­
néral de France au Canada, dans lo 
but d’aller inaugurer, sur.les bords

Mme Albert Deehesnes, de 
St-Edouard de Péribonka. a 

donné naissance la semaine 
dernière à une fille baptisée 

français, entre autres par le S0Uÿ ]os noms de Matie-Rose 
Prince de Galles durant son j Florence. Parrain et
voyage au Canada, évidem­
ment, oominenec-nt à porter 
des fruits. Tant mieux ! Le 
français fait tous les jours des 
progrès dans les provinces 
anglaises. j

x x x
. Les résultats des élections 

en France ont causé de la joie. 
Les républicains modérés et 
les partisans de l'union sacrée 
l’ont emporté liant la main. 
Ils ont écrasé les socialistes 
amis des Bolcheviques.

Lo résultat des élections en 
Belgique a été moins conso­
lant. Le parti des catholiques 
n’a pu conserver son influen­
ce. Les catholiques •ont perdu 
quinze sièges et les libéraux 
sept. Les Socialistes auront la 
majorité à la prochaine cham­
bré. La reconstruction de la
Belgique en souffrira-t-elle ? 

.Comment le Roi Albert s’ac-

marrnine, M. et Mme Adhé- 
mani Tremblay, oncle et tan­
te de l’enfant.

Bienvenue !

Nous sommes heureux do 
souhaiter la bienvenue à no­
tre distingué concitoyen M. 
L. Couc-t gérant de la Banque 
Nationale, qui nous revient 
après une abscencc d’au-delà 
de deux mois. M. Couet est, 
de retour d’un voyage d'Eu- 
rope"'et tous ses amis sont en­
chantés de lo revoir parmi 
eux.

Samedi soir un groupe do 
citoyens se réunissaient pour 
témoigner à M. CouA le plai­
sir qu’a causé son retour à 
Roberval oè il ne compte que 
des amis.



Jeudi 4 Décembre LE COLON

C.ROBUAtLLC

Achetez votre piano HORAIRE OU CHEMIN DE FER

esi lit plus vieille de Québec, 
dans la ligne, c’est une garan­
tie <|ue vous aurez pleine et 
entière satisfaction sur 
les rapports.

Départ des convois de St-Félicien.
d’uiic maison Canadienne, qui 7.1‘0 A. M. Pour Québec, tons les jours,

excepté le dimanche.
.60 P. M. Pour Quél>ec le dimanche. 

Départ de Kobervat
9.16 A. M. Pour Québec, loua les jours 

excepté le dimanche.
3.26 P. M. Pour Chicoutimi, etc., tons 

louai '''’.s jours, excepté le dimanche
5 C.i A. M. Pour Chicoutimi le dimanche 

seulement.
9.10 P. M. Pour Québec, le dimanche. I

Non* vendons les meilleures marques de piano? qui sont P. M. Pour st-Félicien, tous les jours !
* excepté le dimanche.

sur le ma relié et nos prix et conditions sont à la portée 7.05 a. M. Pour St-Féicüen le dimanche.
jlO.ûOP.M. “ “ “

de toutes les bourses. Poui tous les autres renseignements,
_ „ _ „ .—j _ — f— _ on est plié de s'adresser :1

O. IfêQiBlTA / LL.IEf Enfij c. A. I-evesque,
^ , , Chef <le gare,

320 Rue St-Joseph, , I!olKîrval

QUEBEC. '

Age nts pour les célèbres moulins j
uNew William" et “C. Robitallle j ^ CUlSSOn GFI

M. ALFRED GRENIER, de ROBERVAL,est notre repré-! 
sentant pour les districts du Lac St-Jean et de Chicoutimi. Il a 
toujours en main les morceaux nécessaires de réparation, pour 
nos moulins, et est autorisé à vendre pour nous avec autant d a- 
vantage que si vous achetiez de nous-memes.

LA PLUS GRANDE VENTE DE L’ANNEE
Au magasin général de

J. H. Lalancette

chaudière
découverte

POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Achetant directemenl 

des producteurs.

VEND :
Grains, Provisions, 

Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

M
. •fb-r

fcîzêiÊ^

■w-

Terres à vendre
Dans !e comté du Lac St-Jean et 

dans Jes cantons de l’Est.

Si von? avez rintontion de vendre, échanger 
ou acheter une ferme et -i \ou* voulez que cela soit 
fait fii'oinptraient. avec, satisfaction complète, écrivcz- 
moi. téiéphoiiez-nioi on venez me voir.

Par de? eorre.sjjondancc*.' publiées ilan? plusieurs 
journaux depuis deux ans, j’ai attiré l'attention des 
cultivateurs de tout> la province de Québec, et j’ai 
en mains des demandes nombreuses venues d'un peu 
partout.

J'ai en mains pour vente^ immédiate plu­
sieurs belles fermes, fromageries, moulins à 
scie, etc., à des ’prix et conditions pour satis­
faire toutes les bourses.

Adressez-vous à
J. S. Sil.M AUD.

Courtier en Immeubles et Assurances
NORM ANDIN, Lac St-Jean.

n 1 i.pnoxr ( r\Ti:i

rwacaKsaM

Acænck D’Immeubles
WW N wwwwwww ww-ww

Toujours un grand choix de propriétés de fer­
me, fromageries, moulins, etc., à vendre à des condi­
tions très avantageuses et à des prix tout à fait rai­
sonnables, dans Péribonka et toutes les paroisses 
environnantes.

Satisfaction complète aux acheteurs et aux 
vendeurs. — S’adresser à

EMILE MOREAU,
COURTIER EN IMMEUBLES

PERIBONKA, Lac St-Jean.

EasrsszsæsftesiiBfcaEnKBO 1

BBaB53HBBMaaB8KC«n——»

y Fl OE L
GUIMOFSrr & FORTm, Prop.

P. TREMBLAY, gérant. 
FONDEUR, MEC A NICJEN.

Ouvrage général, délivré dans un très court délai.

Travail garanti.
Donnons toute la satisfaction possible, j

Autrefois on avait l’liabitu-j 
de de faire cuire Us fruits, 1rs 
tomates dans une chaudière 
découverte pour en faire des 
conserves. On mettait le con­
tenu de la chaudière tandis 

J qu’il.était encore tout bouil­
lant, dans un bocal stérilisé j 

iqiuTon bouchait immédiate- 
: ment. Ce procédé n’était pas) 
très satisfaisant. Des moisis-j 
sures apparaissaient souvent 

j sur le dessus du bocal et fré- 
. quomment, tout le contenu I 
(était gfité. L’auteur du bulle-1 
Itin no. 93 sur la Conservation I 
des fruits et des légumes pour!

I“emploi à la maison,” qui' 
vient de paraître et que l’on 
peut se procurer en s’adressant 
au Bureau des publications:
Ministère fédéral de l’agricul-

j turc Ottawa, dit que les den- î, i- \ . . 1jrées alimentaires se gâtent!
i parce qu’elles sont attaquées;
par des germes vivants, qui
sont des formes minuscules j
de vie végétale. Ces petits or-‘
ganisnies, qui font gâter les!
conserves, sont au nombre de
trois. Ce sont les moisissures,
les levures et les bactéries. Les;
moisissures sont bien connues'
de toutes les ménagères. Elles |
se plaisent dans un milieu j
chaud, humide et sombre, et
se nourrissent de sucre et de

i fécule. Elles succombent faci-j Billet Hebdomadaire
lenient à une forte chaleur bu-; ,
mi de, et lorsque l’on fait cui-; VlYC là UcUlcllltC

re les tomates et les fruits i
—

dans une chaudièredécouver- •l our ma part, je suis tou­
te un feia lion de stériliser|jolu.s ua||£ r]econstater qu’au
Lh- bocaux une fois remplis |COiirs d’une randonnée loin- 
pendant au moins dix mi nu- ! faire, un ami ne m'a pas ou­

ïtes. blié et qu’il m’adresse de
temps à autre une carte pos­
tale illustrée. Je regarde tou­
jours avec plaisir la vignette 
imprimée sur la carte et qui 
me transporte en imagination 
devant un paysage pittores­
que ou un chef d’œuvre de 
l’art que je me mets à con­
templer en réalité.

La carte postale est l’un 
des agréments du voyage mais 
surtout pour celui qui ne 
voyage pas.

Car, pour le voyageur, ec 
petit jeu d’adresser atout ins­
tant ce petit carré de carton 

j ne va pas sans quelque ennui.
S’il a l’ambition surtout de 

choisir chaque carte, de trou­
ver pour chaque destinataire 
l’image qui l’intéressera le 
plus, de soutenir sa réputa 
Lion d’hommes d’esprit en 
écrivant sur chaque carte 
quelques lignes qui échappent 
à la platitude, il est bien mal­
heureux et son voyage est 
quelque peu gâté.

Un industriel belge a pensé 
à toutes ces choses et il a ré­
solu de sauver de ces ennuies 
les pauvres voyageurs tout en 
augurant de petits bénéfices. 
Il a mis en vente des carhs 

Suite etv Sème page

Vous le savez, ma grande vente de décembre 1918 a 
remporté un grand succès, et celle de novembre et dé­
cembre 1919 la surpassera par un grand choix de mar­
chandises de toutes sortes et par des bas prix sans 
pareils.

Très bon shirting, 1 vg. de large valant 25c pour .1 8
5000 vgs Flanellette rayée rose ou grise, qualité pesante, spécial la verge .25 
Etoffe a manteaux, ratine bleue ou noire, la verge $2.75

Chaussures pour le travail, en cuir noir, special
“ en cuir a l’huile avec hausse basse ou haute
“ ï*almer pour le travail.

$4.50

Pantalons laces au genoux pour hommes 4;50 et 
Chemises Machinas, pantalons Machinas 
Gants doubles, Mitaines d’ouvrage, bas de chantiers
Un grand choix d’habits en tweed pour garçons, gris et brun grandeur 22 a 30

$6.00

EPICERIES
The noir, valant .65 la livre, 5 Ibs pour 
Saindoux pur, 20 Ibs
Sirop fancy barbade, au gallon et au quart
Sirop de sucre favorite
Savon Comfort, Naphta, Gold, Puritain

2.79
6.75

A n’importe quel prix, je vendrai tout ce qu’il y a au magasin.
Il me faut rentrer $ 12,000 d’ici au 15 décembre. Je suis prêt à perdre 

$ 2,000 et je favoriserai mes clients et le public qui viendront faire leurs 
achats chez

J. H. LALANCETTE,
Roberval.

Lac St-Jean, P. Q.

LA BANQUE

(FONDEE EN 1SC0)

Capital Autorisé 
Capital Payé 
Réserve

$6,000.000
2,000.000
2,200,000

Nous payons l'intérêt aux ilépo- 
sauts

2 FOIS L’AN 
A NOS 275 BUREAUX

Nous acceptons des
DEPOTS DÉ $1.00

et pins.

Nous avons des correspondants 
par le monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont payables 
an pair par tons.

NOTE IC il UREA U DE PARIS, 
(FRANCE) 14, Rue Auber, .iffro 
des avant ages exceptionnels au PU- 
HLIC VOYAGEUR.

I.es virements de tonds, le? col­
lections, les paiements, les crédite 
commerciaux et. les pincements 
sont effectués en Europe, aux 
Etats-Unis et au Canada,
AU TAUX LES PLUS BAS.

Jjureanx i\ Roberval, St-Félicien, 
Normandin, Chamliord, SaintrGé- 
déon, Delisle, St-Joseph-d’Alma, 
Métabetcbouon, Uébcrtvillc-Sta- 
tion, Jonquière, Chicoutimi, Bas­
sin, (Clii-contimi), Ste-Anne (Chi­
coutimi, Bagotville et Laterrièrc. ,

HABILLEZ-Vous BIEN

Je viens de recevoir un assortiment 
complet de tweed de tous genres et de 
toutes nouveautés.

Si vous voulez vous habiller avec comfort, 
goût et avoir un habit très élégant, coupe 
américaine et ajusté à votre désir, venez me 
voir, vous aurez certainement entière satis­
faction sur tous points.

Je vous spécialement a entrer
dans mon magasin et constater par vous 
memes que mon ouvrage est a la satis­
faction de tous et que mes prix sont des 
plus modérés.

T. A. TREMBLAY,
MARCHAND-TAILLEUR

ROBERVAL

N’oubliez pas que Le Colon est toujours a 
votre disposition, pour vos impressions.

0711
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AUX AMATEURS LA MUSIQUE
J’ai le plaisir d'annoncer au public quo j’ai ouvert un Sa/on de musique dans l’ancien magasin de M. LATOUR, voisin du Bureau des Postes. J’invite ma nombreuse clientèle à 

venir le visiter et écouter jouer nos pianos, phonographes, harmoniums et aut res instr'^pits de musique choisis parmi les meilleures marques sur le marché.
Une attention toute spéciale sera portée aux commandes envoyées par la^Bye.

Pianos

!.(■ s:.<<:vs |•(T(.l)nu c-t ](> pin- 
fiivs i!u ]iiiino “.Moiiilclssohn 
.‘-ont Uns au l’ail i|u’il ost cons- 
truil par dus musicien?, dans 
un atinrisphère musical.

.M. \’. I!. Mcmli lss dm. la
l’li- iliiiu'. aide do la manuiac- 
lurc. s * * .* t nui jours dévoué 
d'une manière constante à 
l’ail de la MUSIQUE.

la s conditions économiques
'ci industrielle.' de la manufaeture sont di s i icilleures. mais le "MO-I
|TO” est l’AUT avant le CÔMMEWCH. ('onnaissance ])arfaitede l’ae- 
[coustique, laits seientiliques, capaeité au point de vue de la ineenni- 
jqtie : sont les trois erands points qui caractérisent les employés de 
la manufaeture. Chaque instrument est examiné par un expert avant 
d’être expédié.
I Je suis le représentant pour les comtés du I.ne St-Jean et Chi­
coutimi, et von.' ne trouverez atieun prix plus has-, ou des termes 
plus favorables, quand bien même vous parcourèriez tout le pays.

Violons

il'aF.en magasin plusieurs sortes de vi.Qs 
lotis, sok de marques italiennes, japonaises 
ou allemandes. f

J'ai aussi les meilleures cordes qu’il y a 
sur le marché.

Accordéons, musiques à bouché
Vous (rouvere/ aussi un choix d’aceon: 

déons et do musiques à houe ho.

Records

éi^'^

J’aurai toujours en magasin 
le plus grand choix de records 
français que vous puissiez trouver.

IV usiqueen feuilles
Venez choisir vos morceaux de 

musique pour piauo ou violon.

Phonographes
Exigez le phonographe “Unique” 

car il est toujours prêt à jouer et à 
vous: amuser. C’est la plus grande 
valeur pour le prix.

11 a fallu deux ans de travail et 
de recherches à des connaisseurs 
pour arriver à perfectionner cette 
merveille en fait de graphophone.

“L'Unique” amène ehez vous 
: tout le c harme d’une reproduction 
} naturelle et mélodieuse.
; La perfection de sa construction et 
[ l’harmonie de son ensemble vous 
1 garantissent contre tous les désa- 
{ pointements et les ennuis.

Le mécanisme à double ressort sur lequel vous pouvez 
compter est puissant, solide et durable.

J’ai toujours en mains les pièces de rechange, et ce gra- 
phophone joue tous les records Edison, (.’olumbia, Pat hé et 
Victor.

Il est garanti pour 5 ans contre tout défaut de construc­
tion.

Ecrives pour prix et catalogues i e A. ALLY, ROBERVAL.

I »T. L. ROXJDUC,
n< >m.o< iKiï-m.touniîR,

UOBKLiYAI.

Toujours en mains Joncs de ma­
riage, Bagues de fiançailles, Montres, Hor­
loges de fantaisie, Lunettes, etc.

*
*
*
*
*

t
î
t
J Aussi un assortiment complet de bijou- 
* terie de la plus haute qualité, vendue avec 
$ garantie.

} Venez

\
vous convaincre vous-même de la 

qualité et des prix

î Chez v-• J. L,. Bolduc,

THE NORTHERN
ASSURANCE GO.. LIMITED

OF KNOI.ANIJ

■Slroiuj nu l/n’ Strmnji'st "
Fonds accumule!, 1916. $54,72!!.45S.

Incluant $4,008.(j37. Capital payû.
Lewis Bnildimr,

17 Kite Sl-.Tenn,
MONTI’.KAL 

G. E. MOBERLY, Gérant

CTI*. N. HUMAIS,
a< : r.NT l.irrt.» u-

Robcrvftl, 1*. Q.
Rùgleiiient proin|>i et libéral en y 

cas de perle. y

A VENDRE

M CULTIVATEURS
Grains et Graines de Semences

Ou vragej garanti
Si vous: avtvç un piano ou 

1 un orgtKià faire Accorder, cl 
si vous avez un phonographe 
à faire Réparer adressez-vous

à Adélard iThibeanlt,
Accordeur de pianos

l.ac Bouchet te.

vos eommaniie? 
le choix et de

Tôléphom* : Outre llolicrvnl.

etlit-aee pour cette affection, 
deux ans, j’ai eu plusieurs vaehes 
qui n’ont pas délivré, le Docteur 

_ n x • n Nienlle m'a donné une préparation
tartes PrOTeSSlOnnelleS que j, ne puis m P n , ommndt r.u

— lines vaehes ont engraissé, elles

A différentes reprises, j'ai en be 
soin de remèdes pnurmes animaux 
J’ai employé pour mes chevauxle |
“HEUENEliATEUi;” du Docteur Cultivateurs, ne retardez pas à p 
.Nicolle, tie 1 tôlier val. et j’en ai ét-' j pour être surs d’avoir des grains et graines 
bien satisfait. C’est un produit que| premier choix, 
je donnerai tous les an- a mes che-: Notfe stock est maintenant au complot, nos prix défient
.aux, il-sont bien plii> \igouienx toute compétitioiè’et nous sommes J0%et 15% meilleur mar-
se tiennent .en meiHeuresaute et its . . .
sont bien moins durs d’entretien. |l 1C TV** '^U1 ,*n' <A s.<'!*'^ . . -ri
Le remède pour la g. arme est très No«s «-V0»s aussi le Plâtre a terre, les fameux engrais Calco

v ^Jet engrais chimiques, les Son, Pain de Lin, Grue, Blé d’Inde,
Fleur à veaux, Pâtée etc.

Pharmacie Constantin
Renommée par la qualité et le bas prix 

de ses marchandises.
Remèdes brevetés — Médicaments variés. 

Grande variété d'articles de toilette.
Les meilleurs parfums.

Adressez toute correspondance à ROBERVAL.

Vue propriété comprenant 
i 150 acres de terre ; dont OU 
laeres en culture et 25 acres; 
|défrichés en souches. Aussi (ij 
vaches et quelques taurailles, i 

! ‘2 chevaux, 12 moutons, t; co- ; 
jehons, 20 poules et tous les! 
j instruments aratoires pouvant 
! servir aux travaux de la fer-; 
ime. Prix très avantageux! 
i pour un acheteur sérieux.

FAITES FAIRE VOS
AL *kCOLON”

S’adresser à
ALFRED POT YIX,

Lac Bouohette.

PIANO ET
De seconde main, à vendre à 
de très bonnes conditions. 

S’adresser ù 
N. A. ALLY, 

Marchand de Pianos, 
Eoborval.

Aini AND rft>FLY. LL. L.
A vocal

RO CE R VA T, P. Q.

FRROL LINDSAY, 
Notaire,

RODERVAL P. Q.

T. L. Dhrceron Louis H, Brassard
LI..L. L.L.U

REIKIEROX A- BRASSARD 
Avocats

Roborval, P. Q.

J. H. N. TURCOTTE, M. P. P. .
Notaire,

NORM A N DIX P. Q. 
t nains a vcnduk

Slmnn l.npoitiio. D. i:. .\rin;iud Sylvestre, Lb.U.

LAPOINTE A SYLVESTRE 
Avocats

Robcrval.

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé­
culation, venez nous voir pour vous convaincre et vous 
retournerez satisfaits.

COTK BOIV-IN «Si, CIL inc.
UOniîKV Al. CI 11COI TI N 11.

CULTIVATEURS
coMMe,?Q, Nous possédons raïqendemant que

'°-—^ vos terrées requièrent pour donqer des
récoltes abondantes. *

“C/\ LOO”
Est le merveilleux produit qui a triplé les ré­

coltes de ceux qui l’ont employé.
Il agit comme amendement en effectent 

favorablement la texture physique du sol.
11 agit comme engrais en solubilisant une 

quantité considérable d’éléments, les rendant ain­
si assimilables par les plantes

Tl agit comme remède en entravant la pousess des 
mauvaises herbes ;’il corrige aussi l'acidité des sols elles 
rend, par conséquent, aptes une végétation abondante.

Pour plus amples détails, .adressez-vous dès 
aujourd'hui, à

DESCHAMBAULT QUARRY 
Corporation,

52, rue St-Paul, QUEBEC.

COME i, A. MOltl SS ET 
Notaire 

ROBERVAL

PERCY MARTIN 
Avocat 

ST-F EL ICI EN

m’ont donné un rendement de lait ! 
tel, que j’ai été surpris. D’après le | 
conseil du Docteur F. Nicolle, j’ai I 
décidé de donner cet automne cette j 
préparation à toutes mes vaehes et j 
j’ai eu une augmentation de soixnn-j 
te livres do lait on trois jours. On J 

j peut vériller ou faire vérifier ce que ; 
je dis à la fromagerie de Monsieur 
Sylvie Paquet, à Roberval, où je) 
pot te mon lait. J’engage les culti-1 
valeurs, dans leur intérêt, à em-j 
ployer ces remèdes, certain à l'a­
vance qu’ils seront satisfaits.

(signé) ELIEGUAY,
Cultivateur,

Robcrval.
Nous, soussignés, avons aussi I 

fait usage ties remèdes du Dr Ni-,
colle, pour nos animaux. Nous en I ^ -î , ,, , ,
sommes très satisfaits et nous h s ! Commandes par la malle executees promptement
recommandons fortement à tous les D D 1*
cultivateurs et approuvons ce qiii i IvUe raiclUlS,
est mentionné plus haut. ;

(Signé) Joseph Lavoie 
Pierre Gauthier 

Roberval
Les cultivateurs trouveront le Ré 

générateur du cheval, la solution j 
pour la gourme et le fameux remè- j 
de pour les vaches eu s’adressant 
au Dr F. NICOLLE Roberval. Le 

' traitement est de Sl.ôO pour les va­
ches comme pour les chevaux. L’es­
sayer c’est l’adopter pour toujours.

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

ROBERVAL.

Wc?c^0

Extrait d’analyses

Ï Chimique :

Carbonate de Calcium . 98. 41% 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile)...................  -G6.%
Oxyde de 1er et alumine.. -80% 
Carbonate de magnésium. .13%

P. A. H U D'ON, LL. L.
NOTAI UK

l’ré'ts sur hypothèques, ncltuts et veilles 
de contrats, pincements et tidmi- ' 

nistrapon île ciipiluux.

ROBERVAL.

100.00%
Physique :

Quantité passant le tamis 
de 100 mailles au pouce 99.59%

SUN INSURANCE
OFFICE

Vive la Banalité.

Cie fondée en 1710
BUREAU CI TE F, Londres, 

Angleterre:

T,a plus vieille Cie d’assurance, 
nu monde. ,
Bureau principal nu Canada,

15 Wellington St'. K, Toronto, unturlo. 

I.V.MAN UOOT. Cémnl

CHS. H. DU IMS, Agent.

tiiùtc ilala ;?hnc [>"!/('
qui, en montrant un panora­
ma d’une ville quelconque, 
portant un texte imprimé 
comme suit : “Impression ra­
vissante ; ville gradiose ; ha­
bitants très hospitaliers ; vie 
confortable et pas chère ; dis­
tractions variées.”

Ces cartes sont, sans doute, 
froides, banales, dôplorable- 
inent impersonnelles, mais 
comme elles devront être 
commodes ! Elles constituent 
l’un des nombreux moyens de 
“banaliser” la vio, niais elles 
épargneront du temps. C’est 
ce que l’on ambitionne le plus 
aujourd’hui.

ARISTIDE.
ttwai

Nous avons acheté et offrons en vente
mb* U ré*«rT« *rdinalr« d'altribatioa pcdalable et de variation dcH coûta

LES VALEURS CI-DESSOUS
négociables à vue et constituant à notre avisdes placements de tout repos:
TRAMWAY DE MONTREAL, obligations échéant en 1924. - ,

Rendement..................................... OT /°
CRAND’MERE, obligations échéant en 1916 ». ,

Rendement..................................... 5’2’/°
SAINTE-AGATHE (Comm. scol.), obligations échéant en 1935.

Rendement......................................  Os
SHERBROOKE (Comm. scol. prot.), obligations échéant en 1947. eicV

Rendement......................................  Os’/°
MLLE DE MAISONNEUVE, obh'gations échéant en 19S0. do/

Rendement.................................. /d
MLLE DE ftLAISONNEUMî, obligations échéant en 1952. c

Rendement........................................  îî-g-yo
NORTH-VANCOUYER,'obligations échéant en \ 1960. ^ r*Q-f

Rendement.. ... tTI'........O/O
MLLE D’EDMONTON, échéant en 1933. 't+O?

Rendement.....................................  O/O
Cie DE PULPE et de POUVOIR D’EAU du SAGUENAY, obi. t+\Cr/ 

écltéant de 1928 à 34. Rendement............ ......................... ^ Os /O
MUÆ DE CALGARY, échéant en 1941. oc/

Rendement.................................0/0
MLLE DE S.-LAMBERT, échéant en 192S.r ^ Eio/.

Rendement .. è....................... .. •^02 /O
MLLE DE HULL, échéant en 192S. tti.O/'

Rendement............................... . Oa /O

UOttUKl
VDtSAUU L1£UT«-

BANQUIERS
MONTREAL

752364
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Fourrures Brutes '

J^evillon j^reres
eroding Company JClmiied

ROBERVAL, LAC ST-JEAN. P. O.

Nous achetons les Fourrures brutes et 
payons les plus haut prix du marche : Prix 
spéciaux pour Vison.

I-ONURFS, xnw.VORK, MOXTRK.VL, F.DMOX'TON

8

Démanede a la
Législature

La chambre de 
Commerce du

cre'li prochain, le 10 du cou-

ThAxle Biis-ii-rf. cuhivnlenr,
(’hnilt'' Laganii-rc, cultivateur Al- 
froij Xilloneuvc. cultivateur. Bru­
no Fraser, marchand et .lo.-eph S.
X. Turcotte, notaire, tou- de Nor- 
mandin, s'adressent à la législature 
jirovineiale à sa prochaine session 
pour l'adoption d une loi consti­
tuant en corporation une compagnie 
ferroviaire sous F nom de "l.a ’
Compagnie du chemin île ter dos 
Ferjiiiers de Normandiii" pom (.l’v assister, 
construire, exploiter une voie fence y,,;,-! rjuel.pios nnest

questions qui y seront soumi-

Duiterin. Xormandin Girard, AIba-
ne.!. Racine Dolbean jusqu'à Péri- Rapport du president sur;
bonk.; et de îà se dirigeant vers le , le projet de la route Québec i

agtu-nay , ^

nont le plus propre à designer 
jla région comprenant les ^
Icomtés Lac St-.Jean, Chicou-1 
jtimi et. Saguenay.

Etude et discussion sur les. 
t moyens à prendre pour déve­
lopper le mouvement desl 
touristes dans la région et 
amener la Commission des! 

[Chemins de fer Nationnaux à 
jconstruire deux grands hôtelsi 
! clans la région pour comple-

ttev la chaîne des grands hotels 
du tour de Saguenay : Malhaie' 
Tadoussae, Chicoutimi, Ro- 
berval, Lac St-Joseph. j.

Requêtes pour le changt- 
ment des noms des gares sui-| 
vantes : Métabetchouan, Des­
biens, et Bilodeau,

Délégation pour appuyer et.'
SâCllGHriV1 Pron'ouvo'r ^e? projets '

5 * •iiisation, de routes rég
— comme colle de

INCORPOREE 1855

U BANQUE MOLSON
ET FONDS OE RESERVE-- $8,800,000

fit s r>K too st’cr t itsAi.its
L’opportunité fuit ceux qui ne sont pas prépa­

rés à la saisir. Ouvrez un compte d'épargne dès au­
jourd’hui à la Banque Molsons et soyer prêts à saisir 

votre opportunité lorsqu’elle se présentera.

A. S PENARD, o k want 
itonititVAr..

Avis important

•le donne avis aux mar­
s'de colo-Lhan(,s et rtU Pulj''e 011 gm-'é- 

ionales ml que je ne me tiens respnn-

f ]\L\1. Hector Fort in. Ch?. > 
j N. Dumais et Aimé Rinfrct l 
(sont revenus l;i semaine tlcr-, 
: nièro d’un vovage de chasse. ^

i jM. F. A. Proulx est revenu;
Tonnuiére ' sable d’aucune dette qui sera jsain0fli d'l,n voyage d’a Ha ires ;

; contractée en .mon nom par|a ^"^ut.mi et Jonquière.
l ’ne assemblée de la Cham- Kénogami, de l’établissement 

bre de Commerce du Saguenay ,Fone école industrielle à < .’hi- ! membres de ma tamillc 
aura lieu à Chicoutimi mer-! q0 ]^cù]e Normale à 'f|U' 110 ,'l(5senter0nfc *ias une

rant aussitôt après 
du train de Québec.

Tous les membres sont priés ,

corn uni, u 
,Roberval, etc. etc. Ce sont

'llin|,<‘ des projets que la Chambre de 
Comireree préconise depuis

:i trs vers .ui pn- Fs tuntons lîohor- 
vnl. Ashapmouchouan. Dcmeuies,

longtemps, et elle doit con* 
le? tinner son tra vail.

Cheval a vendre

i autorisation 
par moi.

Alphonse Doré 
Marchand 

Chain bon
•1 fs. 2ô dec.

M. Joseph Têtu, de St-Pé- 
spéeiale signée!licion-a Pas?t; quelques jours

ici à Roberval la semaine der- 
i nièro.

NOTULKS
-M-.lean. et les principaux ; 

le Consei’ '
siut-esi jusqu'à la rivière 
à Si Fulvrencé eu ])rès de cet en-
droii à . :iu j'rofontlc ti ilt-mamle- sujets étudiés par ic conseil 
it.u! au--! tous les pouvoir- i‘. ei-• c|t?|Kl^ |;l rlemièfO assemblée, 
sa ire? pour l’accoin plissement de i 
ces lin--

t •• dI Novembre l'.UO. projets de ebetnin de fer lo-!s’a,iro?sc.r s,

M. et Mme .1. A. Néron, 
pesanteur! marchand, de St-Félieien

lepuis la 
Etude •i discussion des

Un bon cheva
de 1000 à 1 OôO Ibs. rouge, bien étaient ici ditnam be. 
sain. Pour plus d'informations ------------:

Nous annoncions la semai-[ 
ne dernière* que les travaux!
du pont de Métabetchouan' 
étaient suspendus. Nous som­
mes heureux d’apprendre au­
jourd’hui que nous avions été 
mal informés. On nous avise 
que ces travaux vont repren­
dre sous peu et qu’on espère 
même poser le fer sur les pi-' 
lier- dès le printemps.

AlîMAXH Bull.Y 
. tueur ch - di-niamlcui-

caux.
lètude et discussion m r

.1. dis Paradis 
Roberval ville.

MM. J. Donat • Leelere et Ju­
les Leclerc, de cette ville sont

mil PROFITABLE POUR TOUS
DU 20 NOVEMBRE AU 8 DECEMBRE

Au magasin J. B. DUMONT, Roberval 

RAYONS de CHAUSSURES

l.r*? jcuiK*? gens qui mit fait cotto 
Fumées l’entreprise d’une patinoire! 

partis dimanche pour Québec! dans cette ville demandent un hoir.-1 
et Montréal. ! me pour l’entretien dé cotte pati-i

noire, t'n hon prix sera payé à qui- .

OBLIGATIONS
D'UTILITÉ PUBLIQUE

" ' ’ Public Service Corporation
Obligations 6£ pour cent

Echéant dan» S ana—le 2 Juillet 192-1.
Intérêt semi-annuel, le» 2 Janvier et 2 Juillet.
Coupures: $1000, $500 et $100.

—Ce» obligations sont garanties par le nantissement de $4,650.000. d'obli­
gations de la Montreal Public Service Corporation et de la Canadian 
Light & Power Company, au montant de $2,950,000. et $ 1,700,000. 
respectivement:— et de 59.500 actions ordinaires de la Canadien Light 
t< Power Company représentant la nrcsrpie totalité de 1 émission.

—La Montreal Public Service Corporalu-i'. *.'t la parente de la Montreal 
Tramwave $c Power Co.. Ltd. Avec la Montreal 1 ramways Company 
et la Canadian Light i/Power Company, elle forme un groupe de quatre 
Compagnies J’Ulilité Publique alhliécs pour les fins d adminisliation et 
de service, ce qui lui assure une exploitation des plua avantageuses.

Prix: atu patlr (lOOt et Pintérfit couru.

OBLIGA T! ON S 
INDUSTRIELLES

Gie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Sapenay
Obligations 6£ pour cent

téancea diverses de 2 it 15 au»—au choix du prêu 
Intérêt semi-annuel, les 1er Janvier et 1er Juillet.

Coupures: $1000, $500 et $100.
—Ces obligations sont garanties parle nantissement de $7.125.000. d'obli* 

gâtions portant première hypothèque sur^l actif des diftrrenies Compa 
gnies contrôlées par la ''Saguenay-Pulpe. '

—Biles sont de plus garanties par le nantissement de $3,600.000. d actions 
privilégiées et $6.321.000. d'actions ordinaires, représentant le contrôle 
absolu de ses compagnies subsidiaires.

—Nous considérons que la sécurité de ces obligations est incontestable-- 
cl que leur achat constitue un placement à la (ois sûr et profitable. 

Prix: au pair (lOO) et l'intérêt couru.

OBLIGATIONS MUNICIPALES
CITE DE MONTREAL. «%
CITE DE TORONTO 51 VJ
CITE DE WINNIPEG. 5rJ
CITE DE VANCOUVER. F VJ
CITE DE CALGARY. S-'J
CITE DE VICTORIA. I|VJ
CITE DE HEG1NA. «VJ

Echéance IS3I. Prli: loi Rapport: 5.1T
Echéance IIU7. l'rla: 101.75 Rapport: 6.35
Echéance 1919. Pria: 10!.:0 Rapport: 5.«0
Echéance 1933. Rrli: 88.27 Rapport: 5.70
Echéance 1933. Pria: 92 Rapport: 5.87
Echéance 1926. Pria: 93.71 Rapport: 5.76
Echéance 192». Pria: 100.8» Rapport: 6.71

OBLIGA TIONS PRO VINCI ALES
PROVINCE D'ALBERTA. 5* J Echéance 1*2». Pria: 97.9# 
PKOV. COLOMBIE ANGLAISE. 5VJ Echéance 1919. Pria: 94

Rapport: S.Tl
_  _____ _ Rapport: 5.S0

PROVINCE MANITOBA ic',. Echéance Ï91t. Pria: 101.2* Rapport: 5.40
PROVINCE ONTARIO. CVJ Echéaot» 1928. Pria: 104.50 Rapport; $.35
PROVINCE SASKATCHEWAN. 5VJ Echéance 1929. Pria; 96.19 Rapport: 5.50

Renaeignemettl» -omplât», prospectus et fornmlea 
d« souscription sur demande.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER 

160 rua Saint-Jacques,   MONTREAL
(MaWen fondée en 1901)

M. et Mme Tîomulus (.’os- 
setio. de St-Félicien, étnient en 
ville au commencement do la 

! semaine.

! conque voudra s’enyatrer pour tout 
i l’hiver.

M. et Mme Nelson Bernav<

lundi pom1 aller résider à 
i Chicoutimi où il continuera

M. O’.ivar A??olin. a paru à Mont­
réal le 1 ô novmilm*.

•BKX-

de Normnndin 
lundi.

étaient ICI i

Pour Dames

•Xi paire? de bottinv- vn;:-i'. brune * i paires d

Pour Hommes
bottine.?, brune on noir, en

li'.0

iK*iro. forme nouvelle 12.50 pour 87. 15 veau français, nouvelle tonne, avec

de bottine? noitv■. tr.'•? bonne seine!Ile neolin ou < •uir. prix ru.imlier

ijnali té. h:Ul-~e longlD > 50 pour 5.75 89.50i pour

mire? de bottine? de d iff HT•ntes for- 65 paires de bottines. noire eu brune,
mes. de'ô.ôû A F 50 ] .oui* 8.90 prix i■égulier 12.50 pour
ifiiros de bottine? en Fntr.*,. de diffé- 120 paires de bottines, assorties, pour
rent** ? qualité? à 25',i «lu l éduction. garçons à 25% de réduction.

M. et Mme Jean (’hiasson. 
1 île Val Galbert, éiaient ici sa- 
Irnedi dernier par a fia i res.

M. F.giile Lemieux, méde­
cin. a quitter cette ville

t........
l.e deuxième numéro do la 

TK paraîtra le 1er décembre.
l.a “l'ItëXTE" e»t adre??ée «rali? 

à quieonque en fait la demande aux 
éditeur? MM. Versailles, Vidrieairc 
Boulais. (Limitée'). Immeuble 

l.e premi r numéro de la "URN- VERSA11,1.FS, Montréal, ou aux 
Hv journa bi men.euel réditre par rtê i a i res eo no?) tond nul?.

i s<w

fi f>ratiquer comme médecin.

LA RENTE

-----

I Comment Purifier i 
l le Sang t
d Comme remède contre la corn- l'J 
^ lipation, l’indigestion et les i 
v impuretés du sang prenez, aux V 

1/ repas et avant de vous coucher, 7 
J 1 Lxtreit de Racines, commune* ®------------- ..auiuei, commune- «

ment appelé le Sirop Curalil de la ^ 
© Mere Sciyel, Ce traitement suivi © 
^ avec soin guérit dans presque A 
q tous les cas. Rrocürez-vous le 2,
A véritable. Chez les pharmaciens.
^ 4 T

>•'+.9

.sè.èô

8.00

Bas et Gants
1 lô Tt.'hmiri'Ue ouate

t couleur
paire? de .«nul 

noir, cri-, brun, blanc 
chamois .00c pour 

doz. de ha? laine .81.25 pour
?0. bS 
0.98

Confection pour Dames
Robes de soie et si-rae. noir, bleu, brun el

•tris 821.00 pour 817.00
Robe? de serge et popeline de soie, même

tinte et toute? les grandeur?. 18.50 pr 11.25 
1 ! manteaux sealette d’une très belle, qua­

lité 858.00 pour 89.50
Un lot de manteaux, de dilïérentes eouleui? à des 

prix très satisfaisants.

Pour Hommes
1) capots chèvre, noir, valant 842. pour 83-1.00 
125 casques do crtmeiir de 9.50 à §11. pr 6.75 

70 casques, Jacky, soit en seal ou orè-
meur 812.00 pour 8.75

25 casques eremeur pour personnes âgées
§8.00 pour 4.90

85 casques en vison, Américain S12. pr 0.75

N*

Pour Fabriquer au Pays Notre
MACHINERIE AGRICOLE
et pouvoir ainsi fournir au cultivateur Canadien un outillage moderne, parfaitement approprié, économique qui lui rendr; 
plus facile la culture de la terre, qui lui permettra d’en augmenter le rendement et qui en même temps l'aidera ; 
résoudre les problèmes de. la main-d’œuvre

La Machine Agricole Nationale, Limitée
de Montmagny, Qué.

offre aux Capitalistes Canadiens ainsi qu'aux petits épargnistes l'occasion de participer aux profits résultant de cette 
grande industrie, en souscrivant dans toute la mesure de leurs disponibilités à son

60 doz. de mitaine?, toutes les sortes que vous 
désirez à 25(7, Je réduction 

Même réduction dans les gants et calottes.

Sealette à la verge de 1 1.00 pour seulement 10.50

Fourrures pour Dames
15 manteaux marmotte, vison, dernier

modèle, valant 8110 pour seulement 878.00 
18 sets lourde cou et manchons des plus 

nouveaux modèles, en loup Lieille 
brun 858.00 pour 87.75

Il sets, une très belle fourrure brune
valant 83S.50 pour 29.00

Complets en serge, noire et bleu marin,
tout laine 845.00 pour 829.50

Complet en bon tweed, différents patrons 
de 820.00 A 80.00 pour 

18 complets en très beau tweed, tout laine 
et coupé A la taille, très beau patrons 
58.00 pour

35 pardessus tout laine avec ceinture 
828.00 pour

24 pardessus de garçons, de 33 à 35, très 
belle qualité 822.00 pour

Emission .de $2,000,000. d’Obligations

4°/2 /o
Garanties par l’actif liquide el 
permanent actuel dépassant 
$4.000,000 et portant intérêt à 6 pour cent par an, payable 

semi-annuellement à Montréal, 
Québec, Paris et New York,

Echéant du
1C. 00

85.00

1er Novembre 1925 au 1er
Prix: Le Pair {100) et intérêt accru.

Novembre 1929

19. t O

1C. 00

J’ai en mains un gros assorlirnent de Mackinaws, pantalons, souliers en cheval, bas, I 
mitaines, chemises, veste de laine, sweaters pour l’ouvrage, à des prix très bas.
_______ - ____________ ___________________________________________ ;_____________ I

SPECIAL POUR LE TEMPS DU GRAND MENAGE !
600 pièces de tapisserie de 20e A 25e pour 12c et 15c la pièce. I
800 pièces de choix, de 10e à 50c la pièce pour 25c

•l'ai aussi en mains un grand assortiment de madras, mousse­
line A rideaux, cretonne, rideaux, dessus de table, de bureaux et d’o­
reiller? de? plus nouveaux genres et à des prix très bas. ;

La Machine Agricole Nationale, Limitée, absorbe les Usines Générales de Chars et Machineries Limitée de Montmagny, 
qui ont déjà construit pour $1,200,000 d’outillage pour la confection des routes, et qui de 1915 à 1918, livrèrent pour quél- 
que $8,000,000 de materiel de guerre.

Voici une occasion offerte à la petite épargne de participer dans les profits de l’industrie de l’acier.
Aucune industrie au monde ne possède d’aussi grandes ressources et le chiffre des profits qu’atteignent toutes les industries du 

fer et de l'acier existantes, est supérieur à celui de toutes autres industries. Tout le monde connaît les profits énormes 
réalisés par le Creusot en France, le Bethlehem Steel aux Etats-Unis, les Krupp en Allemagne. Le Canada possède dans la 
Machine Agricole Nationale une industrie qui est appelée à atteindre un degré de développement tout aussi considérable.

CULTIVATEURS placez vos épargnes dans une industrie qui s'adresse surtout à la classe agricole, et qui vous rapportera 
des gros profits. Vous êtes à même d'en juger parce que vous êtes de la partie—parce que vous employez, vos voisins emploient, 
tous les cultivateurs progressifs se servent aujourd’hui de machinerie agricole pour économiser la main d’œuvre, et surtout 
augmenter la production. L’avenir de la machinerie agricole n’est plus discutable —Profitez de cette occasion.

- Les Souscriptions à cette Emission seront reçues à La Banque Nationale, à toutes scs
succursales dans la Ville et dans la Province de Québec, ainsi qu’aux bureaux de

LE PLACEMENT NATIONAL, LIMITÉE
Immeuble “La Sauvegarde” :: Montréal.

o0 l’on pourra se procurer tous les renseignements, les formules de souscription, prospectus et dépliant donnant des vues des 
usines cle .la Machinerie Agricole Nationale, Limitée, à Montmagny, Québec. Ecrivez et consultez votre notaire à ce sujet.

N’oubliez pas que vos billets de chars, seront remboursés, et votre char-' 
re tier sera aussi payé de la Gare à mon magasin, pour tout achat! 
de $20.00 et plus.

Venez vous convaincre dès les premiers jours.
J. B. DUMONT

ROBERVAL

C ri i M
rrmîHitTHfiannsnnangiflignrcBgi

Km partial/* W«* Utiniê B* Im Machin* Agricole Nationale, limitd*, Montmagny, Qui.

7019


